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fii*iiBK. dans tous les bureaux de 

poste. 
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Comme noblesse, succès oblirje! 
L'accueil bienveillant fait par 

le publie à Sisteron-Journal 
nous est un encouragement à mieux 
faire encore. Ne reculant decant 
aucun sacrifice, nov.s modijions 
non seulement le format de notre 
feuille, mais nous venons de traiter 
avec un éditeur de Paris, pour 
faire j>araitre, chaque, semaine, un 

SUPPLÉMENT 

Illustré. 

La politi([ue sera soigneusement 
écartée de notre 

SUPPLÉMENT 

qui pourra être lu dans toutes les 
familles. Imprimé, avec soin, il sera 
composé d'actualités, de,, portraits 
et parfois de reproductions de 
tableaux célèbres. . . 

Le premiei "n uméro de S i stero n -
Journal illustré paraît aujour-
d'hui. 

Le 'prix d'abonnement au 

SUPPLÉMENT SEUL 

est de 4 francs par An. 
Le prix d'abonnement aux deux 

Journaux est de 7 francs par 
An, payables d'avance. 

Nos Abonnés actuels n'cuiront 
qu'à nous faire parvenir 3 francs 
pour recevoir les deux journaux. 

La vente au numéro est fixée à 

10 centimes pour le Supplé-
ment seul, et à 5 centimes 
pour les acheteurs de Sisteron-
Journal. 

^LLES 

Le Recensement 
Un décret paru à 1' Officiel, porte, qu'il sera 

procédé, le 30 du mois de mai, au dénombre-
ment de la population, par les soins des 

maires. 

Le Baccalauréat spécial 
Une note officielle annonce que le ministre 

de la guerre a dé'-idé qu'à compter de l'année 

1837 le diplôme du baccalauréat de l'ensei-
gnement secondaire spécial sera admis au 

nombre des 'titres universitaires dont les can-
didats aux , écoles polytechnique et. spéciale 

militaire doivent justifier ls possession pour 

pouvoir se présenter au concours. 

MM. Canaélinat et Clovis Hugues 
Le groupe ouvrier de la Chambre, réuni 

avant la séance, a décidé de déléguer deux de 

ses membres, MM. Antide Uoycr et Clovis 

11 ugues, pour engager les mineurs nu calme 

et à la prudence. Les délégués sont partis hier 

soir; ils sont arrivés ce matin à 8 heures 40. 

Les mineurs n'ayant pas été prévenus il n'y 

avait personne autre qu'c les gendarmes à la 

gare. 
Tout est calme partout. Cette après-midi 

des réunions doivent avoir lieu à Firmy et à 
Combes. 

Le bassin est toujours sillonné par de nom-

breuses patrouilles. 

Le Budget et l'Emprunt 
La commission du bubdget a nommé M-

Jules Roche rapporteur pour les crédits sup-
plémentaires. 

La Gauche radicale s'est réunie et a, décidé 

qu'elle voterait l'emprunt. 
D'après les bruits qui circulent, M. Sadi-

Oarnot, ministre des finances, se retirerait 
aussitôt après le vote de l'emprunt. Dans le 

monde parlementaire on désigne M. Rouvier 

comme son successeur certain. 

M. A VIS BS ABOI"* 

AU 

Républicain des Alpes 

M. Andrieux a adressé au jour-
nal, le Républicain des Alpes, la 
lettre suivante, qui aurait dû pa--
rattre dans le dernier numéro de 
ce journal : 

. MONSIEUR LE RÉDACTEUR, 

Vôus/jùgez à propos de continuer côn| 

tre les Députes des Basses-Alpes l
a 

campagne que vous aviez menée contre 

leur candidature. Je ne saurais m'en 

plaindre, et je ne puis que vous souhait 

ter, pour l'avenir, des succès égaux a 
ceux que vous avez obtenu dans le 

passé. 
Aussi n'ai-je pas coutume d'entrer 

en polémique avec vous, estimant vous, 
assez mes électeurs pour croire 

qu'ils savent discerner sans, que j'aie à 

intervenir, les causes qui altèrent votre, 

bonne foi naturelle quand vous me faites 

l bonneur de vous occuper de moi. 
Cependant je crois devoir exception-

nellement protester contre votre article 

du 28 mars, intitulé : L'Esprit de M, 
Andrieux, parce que s'il est offensant 

pour moi-même, il l'est encore plus pour 

les électeurs Bas-Alpins. 
Je n'ai jamais tenu, monsieur, le pro-

pos grossier que vpjis me prêtez ; je me 
fais un devoir de n'employer jamais d,es 

expressions injurieuses pour mes adver-

saires, à plus' forte raison pour mes 

amis. 
J'espère, monsieur, que vous ne me 

retïtserez pas l'insertion de celte lettre 

dans votre prochain numéro et je vous 

prie d'agréer l'assurance de ma considé-

rotion très distinguée. 
ANDRIEUX?; 

—o— 

Le concert donné, dimanche 
dernier, par les Touristes des 
Alpes, avait attiré de nombreux 
promeneurs sur le cours de l'Hô-
pital. Les rangs de notre Société 
musicale ont grossi. De nouveaux 
membres honoraires se sont 
fait inscrire,. aussi và-t-on donner 
suite au projet de création du 
Cercle musical, dont nous avions 

déjà parlé. 

Le bal masqué de la Mi-Carême 
n'a pas eu le succès qu'on atten-
dait. C'est à peine si quelques 
intrépides danseurs se sont aven-
turés dans la salle de bal, où avait 
l'air d'avojr passé une machine 
pneumatique. 

Les débuts de la troupe drama-
tique ont eu lieu mardi au Casino, 
devant une salle comble. 
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• Depuis longtemps nous n'avions 

pas eu le plaisir d'applaudir des 

artistes aussi consciencieux et 

aussi sûrs de leurs rôles. 

L'e drame émouvant, la Fille 
maudite, a été rendu avec, un en-
semble satisfaisant. 

Le vaudeville ;\ été interprété 

d'une façon presque irréprochable 

Le public, par ses applaudisse-

ments réitérés ] a témoigné aux 

artistes combien cette soûlée lui 
avait été agréable. 

Les* élèves de notre collège se 

rendront, jeudi prochain, en pro-

menade, à Laiagne. Pour la pre-

mière Ibis, la musique, de l'éta-

blissement se fera entendre. 

Du 2-7 mars au 8 a 'Etii 
civil n a, enregistré ni décès, ni 

publication de mariage. Sisteron 

étant une ville ga'ie paiiioxceltaiec, 

les gens no songent ni à mourir 

ni à se marier. N'importe, il con-

vient de ne pas négliger le net-

toyage des rues par les chaleurs 
qui approchent. 

•'- * 

Au Palais', quelques alfa ires 

sans grande importance : . 

4 délits de chasse. 

Un vol de bois commis bai." T. 

G., du Cajre, condamné à 25 If. 
d'amende. 

Mardy, Jean, colporleur, con-

damné, pour coups et . blessures 

volontaires, à, 40 francs d'amende. 

Montigny, Ango, . 12 ans, de 

Volonne,vol d'argent, envoyé dans 

une maison de correction jusqu'à 
21 ans. 

Tel est le 'bilan de l'audience 

correctionnelle de mardi dernier. 

("est demain qu'à lieu, dans 

notre ville, le l'estival donné par 

la Lyre des Alpes, de Digne. A 9 

heures, les Touristes iront rece-

voir à la. Gare cette excellente mu-
sique. 

Le défilé se rendra à la Mairie, 

où celle société donnera une séré-
nade. 

A deux heures, aura lieu au 

Kiosque un grand concert, dont 

voici le programme : 

Société musicale des Touristes 

Bac-Xinh, allégro. . . . MAKNEFF. 

SOCIÉTÉ 

1" LëRài-desMers, allégro GURTXKH. 

2° La Fête au Village 

voisin BOILDIEU. 

3" Le Cœur et la Main, 

fantaisie. ...... LECOQ. 

4" Le Château de Saint-

Just , mazurka. . . CRESTE. 

5" La Reine de Chypre, 

fanta sie pour trom-

bonne et piston. . . * * * 

6° Les Trompettes de la 

Reine, polka pour' 

deux pistons * * * 

Nous avons sous les yeux, les Sta-
t tits de In Provence, Société Littéraire, 
Historique, Scientifique et Artistique 

de Marseille, qui se fonde sous la pré-
sidence d'honneur de M. F. Mistral. 
M. Horace Bertin, notre sympathique 
confrère, en est le président. La So-
ciété publiera ses travaux par deux 
organes paraissant alternativement 
chaque semaine, l'un en français : 
Le Midi Littéraire, l'autre on proven-
çal : LaRcncissènr.o. Fia Société orga-

nisé, des' son début îles Concours litté-
raires en français et en provençal. — 

L'idée de cette création nous parait 
heureuse et comble une lacune que 
l'on -regrettait dans le public lettré. 
Nous souhaitons prospérité et bonne 
ehance à nos nouveaux confrères 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Secrétaire de la Société, 1"), 
Boulevard Baille, à Marseille. 

SUS A LA CANAILLE! 

Lorsque nous avons fondé notre 
imprimerie (usant du droit que tout 
citoyen possède, de créer telle ou 
telle industrie) et créé Sisteron-Jour-
nal, nous ne nous (Imitions pas que 
nous allions soulever la haine féroce 
d'un marchand de papier noirci. 

Tant (te /ici cnlrc-l^il i/nn l'àm:- il'un tyjBO, 

Depuis cette époque, un ignoble 
gredin qui abrite sa lâcheté sous 
l'anonyme, mais insulte hebdomadai-
rement dans la feuille à Deniontov, 

sans motif et sans provocation de 
notre part. 

Cet être abject, qui s'embusque 
derrière les pseudonymes les plus 
baroques pour tirer sur nous. Ce 
sicaire d'un boutiqui'er jaloux du 
succès de notre imprimerie, n'adonc, 
si anonyme qu'il soit, ni frère, ni 
sœur, ni ami p air lui reprocher sa 
conduite malhonnête ? A'-t-il un casier 
judiciaire qui l'empêche de se mon-
trer? Espère-l-il démolir notre répu-

FEUIM.ËTON DE SISTKPON-.IOl'KXAL 

(!') 

H ISTOl RE 

DE SISTERON 
D'après M. Edouard de LA^LANÈ 

Après les seigneurs séoulicrs, Charles ré-

duisit à l'obéissance les seigneurs ecclésiasti-

ques. L'évêquede Sisteron. lui lit hommage de 

sa terre de sa terre de. Lurs. L'abbé de Piste 

Barbe, fut eontraint de céder les, tcr.ies que le 

monastère poscédatt dàn»s les. vallées de Ooi'f 

nillon et de. Val' Bçnpît, moyennant une 

rente annuelle (le cens vingt liv_res. Plus tard, 

la'viÙe cle Sisteron, au. mépris de ses privi-

lèges, se 'trouva chargée de cette pension, qui 

fut spécialement adectée sur le droit de cos-

ses (oe droit consistait à peroevoir le 25° de 

tous les grains vendus sur le marché). Après 

la destruction de l'abbaye de l'Isle Barbe 
(15G2) la pension passa au chapitre de Sainty 

Jean dît Lyon qui oit jouit jusq'an 178p. 

Lorsque le comtede Provence eut brisé tou-

tes les résistances dans ses états, il passa Italie 

où le Pape lui offrait l'invcstitureduPoyaume 

ds Naples. Dés ce moment, les affaires de Pro-

vence sont étroitement liées a ce] les de Nnples 

et s'y rattachent par une chaîne de malheur. 

Un effet après une alternative de succès et de 

revers et de fautes nombreuses Charles mour-

rait.consumé de chagrin, snns avoir pu s'em-

parer du trône de Naplç (1285). Son fils ainé 

le prince de Salernes ôn'niîu depuis sous le 

nom de Charles II, dit le Boiteux, était alors 

au pouvoir de Pierre III, roi d'Aragon, qui 

disputait la couronne de Sicile à la maison 
d'Anjou. 

Dans oeseirconstanecs,lesétais de provence, 

t imbés depuis longtemps en désuétude, se 

réunirent à Sisteron (12 mai 1286) pour déli-

bérer sur les moyens de délivrer leur souverain 

ou résolut d'implorer la médiation du roi 

d'Angleterre, parent et ami du comte de Pro-

vence. Ce monarque accueillit la demande des 

Provençaux et parvint, après trois années de 

négociations à rendre Charles II à sa famille' 

et à ses sujets. 

C'est au commencement du régne de chartes 

II que le oouveut de Sainte— Claire fut fondé 

ons le patronage d'Adélaïde Pcmollon. (lame 

de Curbans. Pincé près delà Duran-o.à l'cxtrés 

mité du chiimp de l'Avliesse (nu-dessous du 

grand ravin). Ce couvent, fut ensuite transféré 

en ville vers le milieu du XIV'' siècle, mit 

qu'on eut à ucdouter les inondations de la 

rivière, soit qu'au milieu des guerres conti-

nuelles, ily avait un (langer réqs pour des fem-

mes à demeurer h '.is de là vilU. 

(A slftvi'e. ) 

GABRIEL DUBAXD. 

Éviter
 ;

es contre.f açons 

Exiger /e véritable nom 
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talion? il n'y parviendra pas. Crouler 

notre industrie? noussommesàl'abri. 

Compte-t-il sur la réplique pour faire 

monter le tirage de le feuille du pa-

tron % Nous respectons» ti dp nos lec-

teurs et notre plume pour le suivre 

sur ce terrain. La seule réponse ù 

des malpropretés de ce genre s'écrit 

avec une trique, et nous' ne faillirons 

pas à ce devoir un moment où l'autre, 

car si ce jèsuitard honteux, n'a pas le 

courage de se. montrer après notre 

mise en demeure, nous trouverons 

toujours quelqu'un de responsable. 

Quant à l'honnête Demontoy, insti-

gateur ou tout au moins comjilice.de 

cette guerre misérable dirigée contre 

nous, son attitude n'a rien qui nous 

surprenne; il n'y a qu'à prendre la 

collection de son journal pour se 

rcn Ire. compte des nombreuses vile-

nies qui ont marqué son séjour dans 

les Basses-Alpes. Là triste spécialité 

de ce gavroche mal élevé a été d'éri-

ger l'insulte à la hauteur d'une insti-

tution, d'attaquer tous ceux' qui pou-

vaient lui faire le moindre ombrage, 

d'exciter la haine des républicains 

les uns contre les autres, de n'avoir 

que le but égoïste de faire tomber le 

plus possible de gros sous dans sa 

caisse, par n'importe quel moyen. 

Nous sommes propriétaires de di-

cte ce grotesque 

veut régenter les 

Bas-Alpins, nous les livrerons un 

jour à l'ébaudissemeiit de nos lec-

teurs; il nous les adressait à l'époque 

où il ne jurait que par cet Asmouée 

qu'il insulte aujourd'hui et fait insul-

ter par ses valets de plume. 

Nous demandons pardon au lecteur 

de 1 entretenir d'un être pareil, qui se 

croit tout permis parce qu'il cire les 

bottes d'un sénateur, nous n'avions 

pas le droit de nous dérober à cette 

répugnante besogne, il y a assez long-

temps que les reptiles lâchés sur 

nous expectorent leur venin dans les 

colonnes de son journal. 

Poiif une fois, c'est assez; nous 

carderons nos positions, nous laisse-

rons le Demontoy et sa bande patau-

ger dans l'odieux de leurs procédés. 

Les ljonnêtes gens sont de notre coté, 

cela nous suffit . 

AU G. TURIN. 

vins autographes 

personnage, qui 

Toutes les maladies du t'oie et des reins 

ont pour spécifique infaillible le Hop-

liittcrs. Il se vend en bouteilles carrées 

avec étiquettes, fane blanchie l'autre 

jaune, et a pour inari]iii' déposée une 

grappe (le houblon couleur verte,deman-

dez le prospectus au pharmacien. 

je souffre depuis sept ;uis d'une maladie, de. 

l'estomac et du t'oie, j'ai suivi tous les traite-

ments possibles, et aucun ne m'a rcw4 u La 

s. mie. Le Hop-Biiters, (pic je prends depuis, 

deux semaines m'a rendn. l'appétit, les forces 

reviennent, enfin ; il y a eu moi un mieux très 

sensible, et il me semble que je suis déjàgueri. 

Veuillez m'envoyer, etc. 

LEON EOLIOT. 

l'assage de Lagny. 

Paris. 17 novembre 1B83 

Croquis de Province 

Sous les vieux ormes de ht promenade, 

laissant voir, entre leurs branches dé-
pouillées, de fines cardées de images, 

dans le voisinage de la fontaine dont 

4a rocaille est toute Manche de verglas, 
les musiciens de la garnison sont venus 

se ranger en cerclé". Au milieu d'eux, le 
chef de musique, . sanglé dans son 
ceinturon, frotte fortement ses mains 

gantées l'une contre l'autre pour se ré-
chauffer, pendant que les militaires 

fixent déjà leurs petits cartons dans les 

lyres des instruments. lisent tous le nez 
bleui, et sur le côté des shakos, les oreil-

les, fouettées par là bise, ressemblent de 

loin à de larges taches de sang. 
La promenade s'anime. Derrière les 

musiciens, apparaissent des bonnes 

d'enfant, traînant par la main de petites 
filles qui montrent leur joli teint de fraise 

sous leurs toques de peluche, et des nour-
rices portant des babys chaudement enca-

puchonnés de cygne. La foule grossit à 

vue d'œil, et l'on y démêle bientôt de 
grandes barbes noires de sapeurs et des 

épaulettes blanches de caporaux infir-
miers. Au-dessus des tètes, d -s ballons 

d'enfants, retenus par un fil, mettent 

leurs notes roses dans l'air vif. Autour de 

la fontaine, d'eux petits garçons, le col 

fourré d'hermine, font courir leurs cer-
ceaux, s'arrètant parfois pour reprendre 

haleine ou regarder une marchande d'ou-
bliés qui soul'le dans ses doigts. 

Le froid devient de plus en plus aigre; 
mais les musiciens n'en ont pas moins 

attaqué un joyeux allégro et le petit bu-
gle n'en a pas moins souri à une petite 

bonne égrillarde qui s'est^faufilée entre 

la caisse roulante et la caisse claire; 
h 'aUÇgro terminé, les mnsiciens rom-

pent le cercle, et le petit bugle etla petite 
bonne s'en vont tout doucement sous les 

arbres, mêlant la fumée blanche de leur 
haleine... 

—Excusêz du peu,., la bonne du colo-

nel! murmure le chef de musique, en 
suivant les deux amoureux d'un regard 

mélancolique et en frottant de nouveau 
ses mains gantées l'une contre l'autre 

pour se réchauff er. 

HORACE BERTIN. 

RÉtÛÈ FINANCIERE 

Paris, 9 avril 1886. 

Lr Bourse est animée par dé nombreux 

achats (te rentes et de valeurs de place-

ments. 

Le 3 0]0 est ferme à 80,75. 

L'Amortissable à 83,20. 
Le4|2 0i0 1883 à 109,25. 
Le Crédit foncier est en hausse à 1365 fr. 

Les obligations des derniers eiiipriinls 

sont à 435 fr. c'est - à - dire à 65 fr au 

dessous du pair. C'est une hausse assurée 

que l'acheteur doit faire entrer dans le 

compte du revenu de son litre. 

La Société. Générale est à 448,75, coupon 

de 6,25 détaché 
L'assurance sur la vie tend de 

plus en plus à devenir une des formes 

préférées de placement pour la petite 

épargne. Outre l'avantage d'une mise de 
fouds très inodçste, on est à l'abri des 

insertitudes et des mécomptes que réser-
vent I ropsouvent les différentes opérations 

aux capitalistes, expérimentes. Mais il e t 
prudent de s'adresser exclusivement aux 

compagnies françaises d'assurances sur 

lavie qui offrent de bien plus solides garan-
ties que les compagnies étrangères. 

La banque d'escompte est a 450 fr. C'est 
un (-ours d'attente et qui doit provoquer 

des demandes. 
Les actionnaires de la Surjeté de Dépôts 

et comptes courants se sont réunis mer-

credi en Assemblée Générale. Ils ont fixé 

le dividende à 16 fr. L'action estdemandée 

à 595.25 
Le Panama est toujours faible à 468,75. 

La spéculation seule maintient les cours. 

Les actions de chemins de fer ont des 
dispositions marquées à la hausse 

L'imprimeur-rfirnnt, A. TURIN. 

Médaille d'Or Exp. Int" de Ph<"> Vienne 1883 

UÉCOKPENSE DE 16,600 FR. L J. LAROCHE 

ELIXIR VINEUr 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

SIACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescenoes de FIEVRES 

FARlSt.2a et. 13,, rue Drouot. et Ph>". 

YisntdB Paraître à Pa?is 
MAISON DU 

RTE UU P iNT-NKI 'P — I'AHIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vèlemmts 

pour Hommes et Enjauls 

^S^^S 188G 
Envoi Gracia et Franco 

QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

COMPLET 

Nuance M >dc 
U'EïbjuE 

PANTALONS? 

JMou ve&uté 
iiicleclilçibie, 

.fr. 

75 

Cérémonie 

COMPLET 
cirap noir. 

fr. 

COMPLET 

Motô-<ktnc 
puii La liilillieÇS. 

fr. 

ENFANTS 
S;.pe. ho nosiume: 

5" qJ 

Tout Vêlement. 
t XPtmt 

ne roil^n an p,is 
L'AHGfcMJ 

eiiVii retourné 
tir -tu Stv 

[<ir MUPM - sld 

50 

COMMUNION 
Complet 

Dnip ti'iir liu. 

[p T2 ir 

Expàai'hn t' .tnvo.de port A»» 
dans toute 'a Fnnc» à panif-d" *2o francs. £jL 

DrMlHOKZ l.t il \T.<l;Oi;lIK \U lll .li T.rKUH liK L\ •«* 

JP> ïais n do ff»©-«r-F4 -UF, PARIS ̂  

DELANSRENIER, 53, me Vivienno, Parla 

U fin igrr-abli, la plu I/ftCiri dd PltM pretonlM rostre 

RBCME - BRONCHITE — IRRITATION DE POITRIKE 

SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
!• uituit 1 n ilit il ODIUI . il Udéïni. — lui r* fkwauin. 
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Culture Horticole 
Aitisst 0':<*>"".T'B *a ITB ïîii% 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourragères et de Fleurs 

GROS — DÉTAIL 

J.B ROLLAND 
SISTERON , 

MAISON 

L. GHRESTJ AN 
Fondée on 171)0 

Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 
Desserts Assorts 

POUR 

rl'OUîS et It.tB»Ta<:SEfK <N> 

POUR TOUS PAYS 

Voitures d'occasion 

SERVICE A VOLONTE 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

A. PONS 
Place de lu Grand'Eoole 

et rue de Lcuzc 

naturels 

"«FLEURS ASSORTIES 

Caïuélias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

VERNIS MARSEILLAIS 

\ ente en Gros et Détail 

Maison 
A SISTERON 

Hop Biliers 
I.E MKaiJ^lll REMÈDE QVK AIT ÉTÉ CIlÉÉ 

Compoxi do Houbl on, 

— IM moill«iip<!a , la plus 

moos ut les phu pr4cicu iea 

iiiilÂlit. ou mitro. lo • propriétés 

d'autres tuniques ainurs qui en 

sang par uxcelluiicu et 1» 

l.i sauto. 

Aucino mal idio , ouenno 

résister A cet Amor, son action 

DIEU EXIGER 

LA 

DOUTEILLE DONT 

LE FAC-SIMILE 

EST 

Cl-COTiTRE 

Au "tino médo -

ciua n'ost aussi 

facile a prendre, 

ot fiùro d uis son 

administration, 

i|uu l'i 'lln en Inrrao 

li'|-'lilo,,'t in'ool, 

lu Hop Bittjrs 

nat eiieoni la plus 

pure, In plu* cor-

tniuu ot la moins 

cliAro. — Essuyoz-

rn. 

i 

Buchu, Chicorée, 

anciennes, les plus i on oui • | 

médecines du monde, on-

curatives les plus elllcaces, I 
fout le Dépuratif du ! 

meilleur restaurateur do [ 

santé délabrée no peut 

étant variât] ot parfaite 

UNE BOUTEILLE 

DE HOP BITTERS 

ÉCOKOUSERA 

PLUS DE 250 FR. 

DE DROGUES 

ET DE 

MÉDICAMENTS. 

Il (ru^rit toutes 

les malndios de 

l'o s t o m a« , drs 

norfs, du sang, 

des intestins, du 

foie, d« l .t ves-ie, 

etc., et ït',t»pU fr. 

seront payes pour 

un eus mu a«i KO-

rnit [m'a éri, ou 

imitait iii"i tou-

laué, «u a qui-

conque prouve-

rait (|iic 1<; Hop 

Eittors nuit Sont 

quoi que co soit 

do nuisililo dans 

sa composition. 

AVI S : L'adoption untvcrscllt e\ 1 ,-ictlon salutaire, surprenante du ]Rop 

Btttor.1 l'ont r ndii tellem ent populaire, et la demande en est devenue t 1-

1 cment grande, que plusieurs personne», peu scrupuleuses, se sont mî-es.a 

contrefaire cet article, dans I eipolt d* tiompcr les honnêtes gens en 1- s tngn-

He:int n acheter leur drogue tu lieu *■< utace du voritnblc Hop BittOTP Lvi-

t«z toute» ces drogues sophistiquées quel ow soit It nc-jn soiv IftQJl' 1 '"es 

vous sont offertes, oi n'employé? que le V6ri
f
ablo Hop T :it ■'Si Amé-

ricain, qui se vend dan* lt grandes bouicMlej carrées a pppfl • jux. cou-

leur d'ambre, portant le nom du docteui Soûle moulé dan» le verre ; s r un 

des côtés, étiquette blanclir imprimée en lettres noires, avec t ne grappe tic 

houblon en couleur verte, sur l'outre côte, étiquette jaune, avec le mode 

d'emploi imprimé en lettre* routes en Français et en Anglais. 

C'est de cette seule façon que le Véritable Hop EitSorS est vendu 

NOTA. — Si votre pliarmacion ne pout pan vous livrer do Hop Bit-

tors, .idrcssoz un mandat-pnfito h M ACARD, phnrmncien, à Saint-
Mandâ, près Paris, 

quo vous demanderez 
. suite, franco, loa quantités M 

*_Pfiiir Avit r h frjiiiita, no csl prit il- toiser 1rs Imitfiiki «itos plut M mo rln 1rs Mer. * f. ; 

BOULANGERIE 

Rue Droite 

S I S T E R O N 

Pains en tous genres 
GRAINS ET SONS 

VIVRES MILITAIRES 

GROS ET DÉTAIL 
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E. CHAUYI). 

Iloilcyes, P^n d u f es / RÉ veï H c-M atin ; 

MONTRES 
OR, AROEXT & MÉT.J 

(Articles de Mariage 

Rue DROITE, gfSTÈm 

GRANDE CHA I?ELLEH!H 

Char-eaux Feutres pour Dames & Fil 
NOUVEAUTÉS & FANTAISIES 

lElJÏIER Fil! 
2

:iue Mercerie 

S I. S T B R O S 

A la Palette d'Or 

PiaNTUBE PEINTUBl 

Peintre-Décorateuri 
-o-

ASSORTIMKNT DE PAPIERS PKlf i 

' Dorure et Vitrerie 

ENCADREMENTS IÎOIS ET MARBRIL^I 

PRIX TRÈS MODERB f 

Atelier 

RUE DROITE, SISTEROI\ 
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